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La nuisance politique
n’a pas de limite. Pour
satisfaire à ses

sombres desseins elle
n’hésite même plus à cor-
rompre les sensibilités bal-
butiantes. Détournant la
parole chantante de l’en-
fance, elle exige de celle-ci
qu’elle devienne un plain-
chant à sa gloire.

Décidément, rien ne sera
épargné à cette malheureu-
se génération jusqu’à lui
réécrire ses comptines et
lui indiquer péremptoire-
ment ce que celles-ci doi-
vent exprimer de préféren-
ce. Ainsi les chorales
d’adolescents ne sauraient,
dorénavant, se versifier
qu’autour du nom de calife.
Un thème exclusif pour
saluer sa providentielle
lumière. 

Lundi dernier (23
février), la télévision offi-
cielle nous a, justement,
donné à voir un échantillon
de cette rimaille déclinée
par un ensemble d’enfants
devant un président angéli-
quement attentif. Spectacle
écœurant qui dégouline de
«larbinisme». Un agence-
ment de mots flatteurs,
œuvre de meddahs. Un dire
de griots destiné à l’augus-
te qu’entonnaient des voix
crédules qui sauront, pour-
tant plus tard, que la poésie
rime rarement avec la fla-
gornerie.

Une insupportable émas-
culation du génie de l’en-
fance, livrée dès le berceau
au culte de la personnalité,
quand il fallait la laisser
réinventer par elle-même
les mots de sa future liber-
té.

Ainsi, ce qui se commet
actuellement dans ce
domaine fait également
partie du sombre bilan
d’une gouvernance. En
résumé, la dépossession
culturelle et artistique ram-
pante et son corollaire l’as-
sèchement des vocations
lui sont imputables à plus
d’un titre. Notamment à tra-
vers l’embrigadement sco-
laire et la démagogie entou-
rant les manifestations ins-
titutionnelles. Jamais, par
le passé récent, le «cultu-
rellement correct» n’a été
autant confondu avec les
bruyantes déclamations de
troubadours aux talents
approximatifs ni avec les
processions des zaouïas
qui amalgament le cultuel
et le culturel.

En remontant à dix ans
en arrière, nous avons
encore le souvenir de ces
ilots de résistance poé-
tique. Un refus de l’altéra-
tion du génie créatif face à
tous les censeurs. Aussi
bien les savonarole des
mosquées que les miliciens
des imprimeries. 

Les exemples  ne man-
quent pas de ces récitals
de poésie qui se tenaient
dans des bourgades au
temps de l’islamisme armé.
Initiatives admirables de
petits comités, essentielle-
ment constitués d’ensei-
gnants vertueux, qui furent
à l’origine de multiples
«parnasses» où des
potaches venaient s’initier
à l’esthétique littéraire.
Studieux exercices qui
virent s’affirmer des brins
de plumes. Sans ségréga-
tion linguistique, toutes les

graphies étaient recevables
pour peu qu’elles portaient
en elles des promesses
d’un talent. C’était alors le
cas des «Poésiades» de
Béjaïa.

A l’opposé des amulettes
des chantres du palais et
des talismans des thurifé-
raires, tirés à des milliers
d’exemplaires, la véritable
poésie ne s’épanouit que
dans les cercles restreints.
Sauf que le délit d’écriture
des premiers est éphémère
alors que les mots de la
seconde survivent à ses
auteurs. En effet, qu’elle
mémoire retient-elle  à ce
jour, la misérable prose
sanctifiant les réalisations»
de la pensée unique sinon
pour la brocarder ? A l’in-
verse, qui d’entre les
Algériens de l’ancienne
génération ne sait pas réci-
ter au moins deux vers du
monologue du «vautour»
de Kateb Yacine ?

N’étant ni discours de
propagande ni harangue de
forum, elle est par nature
destinée aux initiés. C’est
dire qu’elle s’inscrit en faux
par rapport au folklore de
masse que récupèrent  le
politique et l’élève au rang
de  référence culturelle. Tel
est l’état des lieux de notre
pays dans ce secteur. A
l’exemple de ce qu’il
advient de la bonne mon-
naie quand elle est chassée
par la mauvaise, les
rimailleurs de la foire poli-
tique squattent à leur tour
les espaces culturels et
relèguent toute excellence
créative à la périphérie.
Dans l’invisibilité de la
marge.

Voilà pourquoi les vents
de l’esthétique artistique et
littéraire se sont éloignés
de notre contrée et que la
désertification culturelle
gagne chaque jour du ter-
rain. Quand bien même se
lèvent et s’élèvent, de
temps à autre,  une voix
singulière et une plume
innovante, elles ne feront
que mettre en évidence
l’immense vacuité intellec-
tuelle qui affecte ce pays.
Autrement dit, ces fugaces
émergences n’atténueront
pas le jugement sévère que
mérite le pouvoir politique.
Elles en aggraveraient plu-
tôt les termes qui le posent.
En effet, chaque fois qu’un
talent bénéficie d’une
reconnaissance internatio-
nale, cette notoriété, acqui-
se dans ces «ailleurs», ren-
force l’acte d’accusation
concernant nos dirigeants.
Celui qui les soupçonne de
faire de l’intelligence d’un
peuple, l’ennemi primordial
qu’il faudra rabaisser.

Partant de ce postulat de
procureur, d’ailleurs véri-
fiable à travers le fonction-
nement du ministère en
question, l’on comprend
mieux à quelle fin l’on a
souvent privilégié des acti-
vités paraculturelles au
détriment des cibles nobles
que sont les arts et les
belles-lettres.

Expliquons-nous. Quand
les manifestations du pié-
tisme des zaouïas sont par-
rainées et financées en par-
tie par l’argent destiné aux
artistes et que de surcroît
une ministre court les céré-
monies des exorcistes et
autres derviches tourneurs,

l’on ne peut que donner rai-
son à tous les éditeurs et
les libraires,  à l’ensemble
des directeurs de théâtre et
artistes lyriques,  qui eux
tirent le diable par la queue.

Dès lors que les mauso-
lées des saints ont rempla-
cé, dans   l’ordre des priori-
tés, les édifices profanes
où se vend le livre et où
s’écrit la dramaturgie  l’on
peut, en effet, dire qu’une
autre politique culturelle
est en train de se mettre en
place. 

Celle qui va substituer le
cultuel au tout culturel. Exit
les Benhadouga et le Kateb
Yacine en herbe et bienve-
nue aux meddahs et gouals
initiés à la flatterie sur com-
mande et ne parlant qu’au
nom des saints tutélaires
de leurs bienfaiteurs poli-
tiques. Telle sera la poé-
tique de nos lendemains.

B. H.
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Humour. Mieux que Fellag. Mieux que Gad. Le DVD de la
déclaration de patrimoine d’Abdekka enfin sur le marché.

A se tordre de rire

Je n’avais pas encore terminé d’effacer les centaines
de SMS dans lesquels le ministère de l’Intérieur m’inti-
mait l’ordre de ne pas  «laisser quelqu’un d’autre décider
à ma place» et qui me conseillaient fermement «d’aller
voter le 9» que voilà la rubrique «messages reçus» de
mon mobile de nouveau assaillie par une avalanche
d’autres SMS «institutionnels». Vous avez dû vous aussi
les recevoir. Prototype : «Du ministère de
l’Enseignement et de la Formation professionnels :
jeune désirant formation ? Inscription le 26 février sur
www.mfep.gov.dz ou au centre de formation le plus
proche.» C’est fou tout de même cette sollicitude nou-
velle, soudaine et fulgurante pour les jeunes. Ça fait
chaud au cœur de voir nos dirigeants s’intéresser aux
jeunes de manière aussi «spontanément datée». Allez
savoir pourquoi maintenant, et pas à un autre moment.
Peut-être parce que le préposé aux envois de ces mes-
sages, celui qui a tous nos numéros de téléphone et qui

est chargé de nous bombarder de messages, est enfin
rentré de congé, et qu’il s’est donc remis au boulot. On
peut aussi supposer que, jusque-là, les lignes télépho-
niques des ministères envoyeurs de SMS étaient sus-
pendues pour défaut de paiement, qu’elles viennent
d’être rétablies après règlement des arriérés et qu’il leur
est donc de nouveau possible de nous balancer leurs
messages courts. On peut aussi supposer… On peut
tout supposer, en fait. Sauf qu’il puisse y avoir un lien
entre ces offres de formation à destination des jeunes et
la présidentielle du 9 avril prochain. Non ! Il n’y a, bien
sûr, aucun lien. Bien sûr. Certain même ! Comme il n’y a
pas, non plus, de lien entre cette élection à venir et la
hausse annoncée du SNMG, les aides aux ménages
démunis, le paiement des arriérés de salaire des tra-
vailleurs ou l’augmentation des traitements des députés.
Aucun lien, bien sûr. Evidemment ! Ceux qui y verraient
un lien sont des personnes bourrées de mauvaise foi.
Presque aussi bourrées de mauvaise foi que ne le sont
les urnes de bulletins gentils, propres et pas contra-
riants. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

SMS 2, le retour !
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Meddahs en herbe et régression
poétique


